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15 décembre 1940 
 
   Les journaux de ce matin ne sont pleins – à Paris- que du transport du corps du roi de Rome aux Invalides. 
Le Matin, journal officiel des Allemands, a ses trois pages pleines de l’événement. Il paraît qu’Hitler nous 
montre là son désir de nous aimer et que nous devons lui avoir une immense gratitude pour son geste 
chevaleresque. Et pas un journal ne dit « le roi de Rome » : on continue à l’appeler le duc de Reichstadt, de 
son nom de proscrit misérable. 
   Au surplus, je pense que les Allemands eux-mêmes ont compris qu’on rigolerait ici. Ils l’ont amené passé 
minuit, c’est-à-dire à l’heure où l’on a envoyé les gens se coucher. Belle cérémonie, vraiment. 
   Et ce n’est qu’à midi qu’un ami m’apprend une nouvelle bien plus importante dont les journaux ne 
soufflent pas mot. Laval est remercié depuis hier soir. Ce salopard qui était hier dauphin de France est 
remplacé par Flandin, le grand Flandin qui, en septembre 1938, après Munich, envoya une petite dépêche 
de félicitation à Hitler. Décidément, ça ne va pas mieux.  
(Garçon, 2015, pp. 207-208) 
	


